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1
Vassili était allongé sur le côté, la tête sur son bras replié. Les oreillers avaient disparu depuis longtemps et il n’avait pas le courage de se retourner pour en chercher un. Pourtant, malgré sa léthargie, la vue qui s’offrait à lui dans la lumière du petit matin invitait au mouvement. Il effleura du doigt la longue et élégante courbe allant de sa nuque à ses jolies fesses, en passant par sa taille fine. Un vrai chef-d’œuvre…
Elle frissonna, et il sentit sa peau soyeuse s’échauffer sous ses doigts, comme si ce contact, si léger soit-il, avait réveillé son désir. Il connaissait cette sensation, fréquente après une nuit de folle passion…
Ce qu’ils avaient partagé était plus intense, plus puissant, plus fort que tout, et cela avait été une véritable révélation. Il avait ressenti entre ses bras le genre d’euphorie qu’il associait d’ordinaire au saut en parachute ou à l’ascension de l’Everest. La deuxième étreinte aurait dû être moins intense, mais c’était l’inverse qui s’était produit.
— Vassili…
Sa voix était étouffée et rauque à cause du manque de sommeil, et cela l’excita. Il contempla son visage parfait, ses cheveux bruns étalés sur l’oreiller…
— Il est trop tôt.
Vassili le savait fort bien, mais il ne pouvait pas résister. Il se pencha et la prit dans ses bras. Quand il la sentit trembler, il fut saisi d’un sentiment inédit, qui dépassait la simple attirance physique. La possessivité ? Il fronça les sourcils, rejetant cette idée. Il n’était pas comme ça.
Ses yeux se rivèrent aux siens.
— Tu n’es pas fatigué ? murmura-t-elle.
— Épuisé.
Elle arqua un sourcil.
— Et pourtant… ?
Quand elle s’approcha lentement de lui, il haussa les épaules. Après l’extase qu’ils avaient partagée, trop de fois pour qu’il puisse en tenir le compte, ils auraient dû être complètement fourbus. Pourtant, il ne put s’empêcher de répondre à son invite par une légère caresse. Il s’imaginait déjà soulevant ses hanches et s’enfonçant en elle, encore et encore, tandis qu’elle criait son nom. Il aimait la façon dont elle s’abandonnait à l’orgasme et, avec elle, il avait l’impression d’être un homme fort, généreux, accompli.
Vassili déplaça délibérément sa main, et elle rejeta une mèche de cheveux qui lui cachait à demi le visage. La lumière du matin révéla ses pommettes hautes, son joli nez et ses yeux noisette cernés. Car ni l’un ni l’autre n’avait dormi une nuit entière depuis cinq jours.
— Dors maintenant, kopela mou. Gardons nos forces pour plus tard…
Il se pencha et effleura ses lèvres, réprimant à grand-peine sa libido grandissante. Comme toujours, elle lui rendit son baiser avec une fougue mêlée de douceur, qu’il trouvait extraordinairement séduisante.
Était-ce une promesse ?
C’est alors qu’il remarqua que sa barbe naissante avait laissé une marque rouge, dans son cou. Il ressentit une étrange satisfaction à l’idée de l’avoir marquée de son empreinte. Avait-il à ce point envie de la faire sienne ?
Il passa le pouce sur sa peau rougie.
— Je ne voulais pas te faire de mal. Je suis désolé.
Une étrange lueur brilla dans ces yeux mordorés.
— Il n’y a pas lieu de t’excuser. J’aime bien quand tu es un peu… rude.
Rude ! Après trois semaines d’aventures dans le bush australien, il s’était arrêté ici, près de la Grande Barrière de corail. En effet, il n’avait pas vu un coiffeur depuis longtemps, et il devait avoir l’air d’un vagabond quand il l’avait invitée à boire un verre !
Vassili saisit sa main et la porta à sa bouche. Elle sentait le gel douche à la noix de coco et au citron vert, et il trouva cette fragrance plus érotique que n’importe quel parfum coûteux.
— Je vais quand même aller me raser, dit-il en se levant.
Incapable de résister, il déposa un autre baiser rapide sur ses lèvres, puis se retira.
— Repose-toi…
Il attendit qu’elle ferme les yeux pour se diriger vers la salle de bains où il prit une douche froide.
Laura se réveilla lentement, en proie à une délicieuse langueur. Tout au long de la nuit, à maintes reprises, elle avait joui dans les bras de Vassili. Si quelqu’un lui avait dit qu’elle rencontrerait un jour un homme dont les yeux noirs rieurs, le sex-appeal et la séduction naturelle l’inciteraient à se donner à lui dès le premier soir, elle ne l’aurait jamais cru. Elle remonta le drap sur son corps. En matière d’hommes, Laura était l’exemple même de la prudence. De la méfiance, même. Pas avec tous les hommes, bien sûr. Jake était son meilleur ami, mais il était l’exception qui confirmait la règle. À vingt-cinq ans, elle savait déjà qu’il ne fallait pas prendre les hommes pour argent comptant. Pourtant, Vassili s’était montré si direct, si franc qu’elle n’avait pas pu résister.
— J’ai envie de toi, avait-il simplement dit. J’aime ton sourire qui est un pur rayon de soleil. Je veux apprendre à te connaître et j’espère que tu apprécieras toi aussi ma compagnie.
Si un autre homme lui avait dit cela, elle aurait tourné les talons, mais son corps lui avait envoyé un tout autre message. C’était la première fois qu’elle se sentait aussi attirée par un homme. Dès qu’elle avait croisé son regard, elle avait éprouvé le désir impérieux de se rapprocher de lui. Il avait haussé ses larges épaules bronzées, et sa bouche s’était recourbée en un sourire d’autodérision.
— Pardonne mon manque de subtilité, mais je préfère parler franchement.
Après d’être excusé de s’être montré aussi direct, il l’avait interrogée sur la séance photo qu’elle venait de terminer sur la plage. Laura s’était rendue au bar de la piscine, et avait accepté un mocktail si riche en fruits tropicaux qu’ils en avaient ri tous les deux. Pendant l’heure qui avait suivi, il lui avait posé une foule de questions sur son travail de mannequin. Il ne lui avait pas demandé si elle posait nue, mais s’était montré perspicace, curieux et sincèrement intéressé. Lorsqu’elle lui avait à son tour demandé ce qu’il faisait en Australie, il avait juste dit qu’il était en vacances, puis il avait rapidement changé de sujet pour parler d’elle, de la Grande Barrière de corail et du magnifique paradis tropical de Port Douglas. Combien d’hommes auraient saisi l’occasion de parler d’eux-mêmes ?
Intriguée, elle avait accepté de dîner et avait passé la soirée à rire des idées fausses qu’il s’était faites sur l’Australie. De là, ils s’étaient raconté leurs mésaventures de voyage. Et au fil de la discussion, elle avait senti son attirance s’amplifier, tel le battement palpitant d’un tambour, au plus profond de son corps. Même à ce moment-là, elle aurait encore pu résister à la tentation, mais il lui avait offert la seule chose qu’elle n’avait jamais obtenue d’aucun homme, à l’exception de Jake : une franchise absolue.
Vassili avait admis qu’il ne cherchait pas de relation stable. Tout ce qu’il pouvait lui donner, c’était autant de plaisir qu’elle en voulait. À aucun moment il ne l’avait touchée et pourtant, tout au long de la soirée, elle avait eu l’impression que leurs deux corps, déjà, ne faisaient qu’un. D’un simple regard, il l’avait déshabillée, et lorsqu’ils s’étaient finalement embrassés, cela lui avait semblé la chose la plus naturelle du monde.
Après cette nuit-là, elle avait reporté ses projets de départ et Vassili avait prolongé son séjour pour rester avec elle. Il avait admis que son travail l’attendait en Grèce, et ajouté qu’il pouvait gérer ses affaires en ligne. À part quelques coups de téléphone, elle ne l’avait pas vu beaucoup travailler. Quant à elle, elle s’accordait une pause entre deux contrats, afin de peaufiner un nouveau projet professionnel.
C’était peut-être pour cette raison que les moments passés avec Vassili avaient été si merveilleux. Depuis son adolescence, une période difficile, Laura avait besoin de sécurité. Elle avait travaillé dur pour se forger une réputation de fiabilité et de professionnalisme, et avait épargné méthodiquement. Elle avait besoin de stabilité, et prendre des congés par simple plaisir n’était pas dans ses habitudes. Pourtant, avec Vassili, elle se sentait plus libre, plus heureuse, plus vivante que jamais, et ne regrettait rien. Il y a quelques jours, ils avaient échangé leurs numéros. Vassili l’avait invitée à visiter la Grèce, et prévu de revenir en Australie dans le courant de l’année. À son expression, elle avait compris que ce n’était pas Uluru ou la Tasmanie qu’il voulait voir…
Son regard, le velours de sa voix, montraient clairement que ce serait elle, la raison de son voyage. Non qu’il ait voulu lui suggérer d’entamer une relation sérieuse. Elle ne l’aurait pas cru s’il l’avait fait. Elle n’était pas romantique, et n’entretenait pas ce genre de rêves. Pourtant, les battements de son cœur s’étaient accélérés, car elle savait qu’il n’était pas non plus prêt à rompre. Ils n’avaient peut-être pas d’avenir ensemble, mais ce qu’ils partageaient était trop beau pour y renoncer maintenant. Compte tenu de son passé, il était peu probable qu’elle se marie un jour. Une liaison avec un homme aussi sexy que Vassili, qui lui donnait le sentiment d’être appréciée à sa juste valeur, était plus que séduisante. Il avait été clair dès le début, et elle avait accepté ses conditions.
Laura sourit en voyant Vassili entrer dans la chambre, vêtu d’un pantalon léger et d’une chemise en lin. Ses cheveux étaient encore humides, mais au lieu de se raser, il avait conservé la barbe de deux jours qui ombrait sa mâchoire et lui donnait l’air encore plus viril. Était-ce cela, ou la lueur dans ses yeux sombres, qui faisait courir une onde de chaleur dans tout le corps de Laura ? En cinq jours, elle avait appris à déchiffrer les expressions de Vassili, mais elle ne parvint pas à comprendre le rictus qui tordait sa jolie bouche. De la colère ? Ou quelque chose de plus profond encore, qu’elle n’aurait su définir ?
— Qu’est-ce qu’il y a, Vassili ? Tu vas bien ?
Manifestement, ce n’était pas le cas. Il se tourna vers elle et, si son visage se détendit quelque peu, son corps restait crispé. Quelque chose n’allait vraiment pas. Elle repoussa le drap et sortit du lit, tandis qu’il se dirigeait vers elle. En quelques enjambées, il la rejoignit, prit ses mains dans les siennes et les serra contre sa poitrine. À travers sa chemise, elle sentit le battement rapide de son cœur.
— Que puis-je faire pour toi ? demanda-t-elle.
Il secoua la tête.
— Merci, mais je crains que tu ne puisses rien faire.
— C’est une mauvaise nouvelle ?
Elle sentit son cœur se serrer. Deux fois dans sa vie, elle avait dû faire face à une terrible nouvelle. À chaque fois, cela avait bouleversé sa vie et, aujourd’hui encore, elle se souvenait dans les moindres détails de la douleur qu’elle avait ressentie.
— Je suis vraiment désolée, Vassili.
— Ce n’est pas ce que tu crois. Personne n’est mort, je te rassure.
Il marqua une pause, avant de poursuivre.
— Ce n’est pas une tragédie mais… je dois régler une affaire familiale urgente. On a besoin de moi en Grèce immédiatement.
En elle, le désarroi le disputait à l’empathie.
— Bien sûr. Je comprends.
Elle n’était pas prête à le voir partir, songea-t-elle.
— Merci de ta compréhension.
Quand il embrassa le dos de sa main, elle se sentit fondre. Aucun homme avant lui n’avait jamais fait ce geste à la fois tendre et intime. Le regard de Laura s’arrêta sur ses lèvres pleines, sensuelles, et elle se pencha pour y poser les siennes.
C’était un baiser amical, qu’elle décida pourtant de graver dans son esprit pour en chérir le souvenir. Après tout, c’était peut-être le dernier ? Les yeux fermés, elle savoura son goût unique, l’odeur de savon, de cannelle et de peau masculine qu’elle trouvait à la fois réconfortante et excitante. À contrecœur, elle recula.
— Je peux faire tes valises pendant que tu t’occupes de réserver un vol, proposa-t-elle. Ou préfères-tu… ?
— Non, ce serait merveilleux. Je te remercie pour ton aide.
Il ne bougea pas, son regard dans le sien, puis il secoua la tête.
— Je ne veux pas partir comme ça, Laura…
Il fit un pas en arrière.
— Mais nous nous reverrons, promit-il.
Deux jours plus tard, Laura se rappela le ton de regret qu’il avait employé, et son pouls s’accéléra à ce souvenir. Elle devait rentrer chez elle, mais Vassili avait réservé le bungalow jusqu’à dimanche et lui avait proposé d’en profiter. Alors elle avait rattrapé son sommeil en retard, sans trouver l’énergie d’allumer son ordinateur portable ou son téléphone. C’était la première fois qu’elle s’était totalement déconnectée, vivant l’instant présent sans penser à l’avenir. Elle avait adoré chaque minute de cette parenthèse, et elle découvrait que cela n’était pas seulement le fruit de son aventure avec Vassili. C’était aussi le résultat de ces jours passés loin de l’agitation de sa propre vie. Son travail de mannequin, son entreprise naissante et son bénévolat dans un centre d’aide aux familles étaient importants pour elle, et elle y songeait sans cesse. Vassili lui avait offert quelques jours de répit, et elle répugnait à quitter cet endroit où ils avaient été si heureux.
Pourtant, elle se força à abandonner l’intimité du bungalow pour reprendre contact avec la réalité. Elle se promenait dans les boutiques du centre de villégiature lorsqu’elle entendit son nom. Ce n’était pas quelqu’un qui l’appelait, mais plutôt… un murmure. Sa nuque se hérissa. Elle était mannequin depuis quelques années et connaissait un certain succès, mais elle n’était pas célèbre à ce point. Il était trop tôt pour que la publicité qu’elle venait de tourner sur la plage ait été diffusée. Malgré tout, même si le mannequinat n’était qu’un moyen de lancer sa véritable carrière, il arrivait parfois que quelqu’un la reconnaisse. Lorsque les chuchotements s’intensifièrent, elle perçut aussi le nom de Vassili, et remarqua que la vendeuse l’observait avec attention. Alors que Laura traversait le hall de l’hôtel, un couple qu’elle avait vu plus tôt dans la semaine la salua d’un signe de tête, et elle entendit à nouveau le nom de Vassili…
Quelques instants plus tard, Laura se dirigeait à grandes enjambées vers le bungalow isolé qui lui servait de refuge depuis une semaine. Lorsqu’elle l’avait questionné sur ses activités, Vassili lui avait simplement répondu que son oncle était un homme d’affaires très prospère. Tout à l’heure, en entendant son nom complet – Vassili Thanos –, elle avait réalisé soudain qu’elle ne savait pas grand-chose de lui, et qu’il ne lui avait parlé ni de son travail ni de sa famille, se contentant d’évoquer sa « situation confortable ». Pour être tout à fait honnête, elle avait été plus intéressée par le fait qu’il n’avait pas de femme dans sa vie. Car elle ne s’engageait jamais dans une relation, aussi brève soit-elle, avec un homme sans être sûre qu’il était libre. À d’autres égards, Vassili s’était montré très ouvert, racontant son enfance en Grèce et parlant de ses hobbies. C’était un amateur de sensations fortes, qui accomplissait des choses qu’elle n’aurait jamais osé faire : plonger avec des requins, sauter d’un avion ou escalader des falaises. Laura avait été fascinée par ses récits, si éloignés de sa propre expérience. Elle avait un passeport mais n’avait jamais quitté l’Australie. Un jour, elle le ferait. Et si elle acceptait l’offre de Vassili et lui rendait visite en Grèce ? L’invitation était plus qu’alléchante, et l’homme irrésistible, et elle se prit à rêver de quelques de jours de farniente en mer Égée.
Poussée par la curiosité, elle lança une recherche sur son téléphone. En Europe, Vassili Thanos n’était pas un inconnu. Son oncle, Constantin Pappas, dirigeait l’une des plus grandes entreprises de transports maritimes au monde, et Vassili y occupait un poste élevé, de quoi faire de lui un milliardaire à part entière. Cela expliquait qu’il passe d’un continent à l’autre, et pratique des sports dangereux – allant des rallyes automobiles dans le désert à la spéléologie et à l’escalade sur glacier. S’il ne lui avait pas parlé de sa fortune, c’était sans doute parce qu’il voulait être apprécié pour lui-même plutôt que pour son argent. Soudain, son invitation à le rejoindre en Grèce prit plus de sens encore. Il lui faisait confiance.
Alors qu’elle parcourait distraitement une page web, son sourire se figea. Elle cligna des yeux, revint en arrière et trouva un autre titre similaire. L’espace d’une seconde, elle se sentit défaillir, et s’obligea à se ressaisir. L’urgence « familiale » qui avait provoqué le départ précipité de Vassili n’était ni un problème de santé ni un rendez-vous d’affaires crucial… mais l’annonce de son prochain mariage avec sa fiancée de longue date !
Bouche bée, Laura resta longtemps à fixer l’écran. Pendant toute la durée de leur aventure, il avait été promis à une autre femme ! Ils étaient fiancés depuis des années, apprit-elle en découvrant une photo d’eux assez ancienne qui les montrait les yeux dans les yeux, tout sourire. Leur intimité ne faisait aucun doute, songea-t-elle, mais pour elle une chose était plus certaine encore : jamais elle ne lui pardonnerait.
Jamais.
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